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L'Ours, le Lion et la Targa 
La proclamation des palmarès de Berlin 

s'est-il donc passé pour que l'Ours d'or et le 
miner les choses sereinement tout en notant ce 
de Venise. 

A Berlin, les pays représentés sont les seuls 
juges des f i lms au concours. Le Comité d i ­
recteur n'a rien à dire sur les f i lms envoyés. 
Naturel lement, il y a un écart notable entre la 
valeur des f i lms de certains pays qui n'en 
sont qu'à leurs débuts dans le cinéma et 
ceux qui ont une expérience de nombreuses 
années, il va sans dire que les Jurys ont une 
tâche onéreuse à remplir car voir 28 f i lms 
et élire un gagnant n'est pas une mince af­
faire. 

Il n'en va pas de même à Venise. Les pays 
proposent des f i lms qu'un Comité de sélec­
t ion ital ien choisit à son gré. C'est ainsi qu' i l 
n'y avait que 14 f i lms officiels au Festival de 
Venise. Et, fa i t étrange, l ' I tal ie avait trois 
f i lms en compétit ion contre deux pour la 
France et un pour les Etats-Unis. Mais les 
invités à la Mostra pouvaient, en plus, voir 
21 f i lms présentés dans la Section INFOR­
M A T I O N (c'étaient peut-être les meilleurs !) 
et assister à quatre rétrospectives consacrées 
aux f i lms de guerre anglais (1939-44), à 
D. W. Gr i f f i th , à Jean Grémillon et à Robert 
Bresson. De quoi occuper amplement les 
quinze jours du Festival. 

A Berlin, l'Ours d'or présenté au meil leur 
f i lm est tombé dans une fosse de silence. Un 
mutisme désapprobateur a marqué la remise 
du prix au f i lm espagnol Lazari l lo del 
Tormes. Le public de clôture — le même dans 
tous les festivals, c'est-à-dire les centaines de 
journalistes invités — s'est désintéressé de 
ce f i lm . Lazari l lo del Tormes raconte les a-
ventures d'un gamin espagnol qui ruse avec 
ses maîtres pour gagner sa vie. Le f i lm est 
bien fa i t , dans un rythme animé, avec une 
interprétation digne d'éloges. Mais l'histoire 
elle-même relève de la légende. Et c'est peut-
être cet éloignement dans le temps que le pu­
blic n'a pas accepté. 

A Venise, le silence a fa i t place au tu ­
multe. Le Lion d'or remis à Cayatte pour son 
f i lm Le Passage du Rhin a été salué par des 
applaudissements (par la délégation françai­
se sans doute) rapidement couverts par des 
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et de Venise a suscité quelques remous. Que 
Lion d'or soient ainsi bafoués ? Essayons d'exa-
qui différencie le festival de Berlin de celui 

cris et des sifflets. Et cela a duré quelque 
cinq minutes, le récipiendaire restant imper­
turbable sous les flashes des photographes 
comme sous les quolibets de la foule. Et 
quand il se retira, les bruits redoublèrent et 
certains manifestants le pourchassèrent dans 
les coulisses. Pourquoi ce scandale ? Sans dou­
te, aucun journaliste ne prévoyait que le Lion 
d'or reviendrait au Passage du Rhin. Le f i lm , 
d'une construction dramatique lâche, d'un 
développement de pensée capricieux et p i ­
menté de quelques scènes osées n'apportait 
rien de bri l lant à l'histoire du cinéma et à 
l'oeuvre de Cayatte. Alors pourquoi avoir 
primé ce f i lm ? On a apporté toutes sortes de 
raisons plus ou moins fantaisistes. Bref, on 
aurait voulu que le f i lm de Visconti , Rocco et 
ses frères reçut le Lion d'or. Ce f i lm de trois 
heures et demie empreint de sadisme, de ro­
mantisme et d'érotisme ne manque pas de 
caractère mais est loin d'être équilibré. Le 
courageux (?) Visconti qui avait assisté à 
la projection de son f i lm dans la cabine du 
projectionniste plutôt que dans la salle a 
préféré refuser le Lion d'argent. Quoi qu' i l 
en soit, il reste que le Lion d'or de Venise a 
surpris tout le monde. 

Il n'en alla pas de même de la modeste 
Targa offerte par l 'Office Catholique Inter­
national du Cinéma. A Berlin, immédiatement 
après la remise de l'Ours d'or dans un silence 
méprisant, la proclamation du vainqueur de 
l'O.C.I.C., The Angry Silence, déclencha un 
délire d'applaudissements qui dura quelques 
minutes. Le f i lm anglais de Green parut ras­
sembler tous les suffrages. 

A Venise, durant le souper-réveillon (il 
était minuit) qui clôturait le Festival, le Pré­
sident du Jury de l'O.C.I.C. remit le prix à 
Albert Lamorisse pour son f i lm Le Voyage 
en ballon. 

Ainsi les Festivals provoquent des manifes­
tations variées et prouvent qu'i ls ne laissent 
pas les invités indifférents. Mais en f in de 
compte, c'est au grand public de juger . . . si 
les juges des festivals sont sérieux. 
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